
La grandedémissiondesprofs

Usure.Faibles
salaires,absence
demoyens
chargedetravail...
Les départs
semultiplient.

PAR CLAIRE LEFEBVRE

et été, pour lapremière fois de-

puis bien longtemps,Mathilde

a passéde «bonnesvacances».
La jeune femme avait pourtant
choisi deresterchezelle, dansson

petit village de Normandie, avec
sonmari et sesdeux enfants,his-

toire de faire deséconomies.Mais

cettefois,ellearéussiàprofiter plei-

nement de son temps libre. Sans

stress.Sansangoissede la rentrée
àpréparer,sanscraintede tomber

sur une classecompliquée, sans

pressionde sahiérarchie,sanspeur
«denepasy arriver»,tout simple-

ment... Début janvier, après dix-

huit ansdebonset loyaux services,

cette professeure desécoles de
42 ansdonnait sa démission. Le

3r août, elle était définitivement
radiée de l’Éducation nationale.

«Lameilleurechosequi[lui] soit arri-

vée depuislongtemps.»Pourtant,dit-

elle, elle adorait enseigner. Elle
continued’aimercela.Mais l’insti-

tution, son fonctionnement,sa

lourdeur, sonindifférence auxdif

ficultés rencontréesontfini parla
«broyer».A la place,elle a décidé

de lancersa microentreprisede

cours particuliers en mathéma-

tiques, et de consacrertouteson

énergie «àdesgensquiveulent vrai-

ment apprendre».

Mathilde n’estpasuncasàpart.

Selon le dernier Panoramastatis-

tique despersonnelsde l’enseigne-
ment scolaire, 2411 enseignants
du secteur public avaientquitté
l’Éducationnationaleen2O2o-2O2i
à la suite d’une rupture conven-

tionnelle oud’unedémission.Bien

sûr,rapportés aux 749953 ensei-

gnants dusecteurpublic cettean-

née-là, cela ne représentepas
grand-chose.«À peine0,34% des

effectifs», observe Françoise Lan-

theaume, chercheuseen sciences

de l’éducationàl’universitéLyon-2,

et coautricedeDurerdansle métier

d’enseignant(Academia-L’Harmat-
tan). Mais d’annéeenannée,le ra-

tio augmente.«Endix ans,celui-cia

QUAND LES PROFSRENDENT LEUR TABLIER
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Pénurie.

3163 postesn’ont pas

étépourvus à l’issue
du concoursde

recrutementexterne

public en 2023.
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étémultiplié parquatre»,indique-t-

elle, avec unemultiplication des

départschezles plus jeunes,par-

fois dèsla fin de leur stage.
Alors que3163postesriont pas

étépourvusà l’issue desconcours

de recrutementexternepublic en
2023, les syndicatssont inquiets.
Dansle seuldépartementdu Val-

de-Marne, 50 démissionsd’ensei-
gnants titulaires ontétérecensées.
«Descontractuelsvont êtrerecrutés.

Mais on connaîtlacrisedesvocations

que traverse l’Education nationale.

Desenfants risquentdese retrouver

sansprofesseuràlarentrée»,s’alarme
ClémentPeyrottes,professeurdes
écolesetsecrétaireacadémiquedu

syndicatSE-UnsaCréteil.

Commentexpliquer unetelle
hécatombe?Envrac,lesintéressés
évoquentles salairestrop faibles,

lesréformes àrépétition,lesclasses
surchargées,le manquedematé-

riel et de personnel,les élèvesde

moins en moins motivés et de

moins en moins respectueuxde

l’autorité, les demandesdemuta-

tions jamais exaucées,lachargede
travail, lesentimentd’être livré à

soi-mêmeen casde problème,etc.

Et toujours,en toile de fond, cette
peurde devenirunenseignant«ai-

gri», insensibleaux besoinsdes

élèves,etfinalement«maltraitant».

« Déclic ». «À lafin,je n’arrivais
plusagérer»,sesouvientGéraldine,

ex-professeured’anglaisenrégion
parisienne,qui a tenuunan. Son

collège,pourtant,n’étaitpassitué
dansunquartierdifficile. Maisles
classescomptaienttoutesdeunà
six enfantssouffrantde troubles
del’apprentissage,de l’attention,
duspectreautistique...«fai passé

desheuresàpréparermes cours,à va-

rier les supportspour capterl’atten-
tion desélèves, àtenter dem’adapter
àchacun...Jemesuislittéralementusée

à la tâche.J’aifiniparmerendrecompte
quec’était completementvain,dit-elle.

Certainsdecesenfantsavecdesbesoins

particuliers n’avaientmême pas
d’AESH[accompagnantsd’élèves
ensituationdehandicap,NDLR] at-

titré», soupire-t-elle.Le«déclic»,elle

l’a eu lorsqu’uncollèguelui a dit
qu’il n’étaitpaspossibledetousles

sauver,qu’il fallait «accepterd’en

laisserquelques-unssur le bas-côté»
pourpermettreauxautresd’avan-
cer. « C’esttellementloinde maconcep-

tion de l’école. Jen’aipluseuenvied’être
complicede cela»,expliquela jeune
femme,quiaentamélesdémarches

pour travaillerdanslesocial.
Lacrise sanitairen’apasaidé.Du

jour aulendemain,il a fallu assu-

rer la continuitépédagogique,de-

puis chezsoi, avecles moyensdu

bord,sansdirectives, malgrélama-

ladie parfois.«Plusde95 % desen-

seignants ontjoué le jeu.Pourtant, le

ministredel’époque, Jean-MichelBlan-

quer, apréférépointerdudoigtles 5 %

qui n’ont pasréussi à assurerleurs

cours, enlestraitantdetire-au-flancet

enles accusantd’abuserdusystème»,

rappelleWilliam Lafleur,aliasMon-

sieur LeProfsurlesréseauxsociaux,

qui adécidélui aussiderendreson
tablier. DanssonlivreL’Ex-PlusBeau
Métier du monde(Flammarion),il
dénonceégalementles ravages de

la réformedubaccalauréat,mon-
tée « trop vite»,« sansconsulterlesen-

seignants». «Résultat: trois ansplus

tard, élèvesetprofesseursen sonten-

core àsubirles ajustements»,dit-il.

Et puis il ya ce «profbashing»

incessant,épuisant,déplorépar
tous.«Jenesupportaispluscediscours

qui consisteàdire que les profs sont

sansarrêtengrève,en vacancesouen

arrêtmaladie,etcettesensationde de-

voir se justifier enpermanence»,
explique ÉlodieGerbault,ex-direc

triced’écoleprimaire,quidit avoir
travaillé entrequaranteetquarante-

cinq heureshebdomadairespen-

dant quinzeans.« Celan’a riend’ex-
ceptionnel», assure-t-elleencore.De

fait, selonuneenquêtedela DEPP

(Direction de l’évaluation,de la
prospectiveet dela performance)
réaliséeen 2022,la moitiédesen-

seignants travailleraientaumoins

43 heurespar semaine,bien loin

des24heuresforfaitairesduesdans

le premierdegré.

Reconversions.Uséeparcetra-

vail invisible, dégoûtée par le
manquedereconnaissance,Elodie
Gerbaulta décidédepartiren 2020.

Dansla foulée, elle créaitProf& en-

suite, un serviced’accompagne-
ment desenseignantsenreconver-

sion, quicroulesouslesdemandes.
Avecunpicdeconnexions, chaque
année,autourdelami-septembre.
«Lesgenssedisentqu’ils vonttenirun

andeplus, ilsfont leur rentrée,puisils

serendentcompte queçanevapasêtre
possibleet entamentles démarches

pourpartir. Mon travail consiste à les

rassurersurleurscapacitésà exercer

unautremétier,carbeaucoupontperdu

confiance en eux», analyse-t-elle.

Parmi les reconversionslesplus
fréquentes,cellesmenantàdesmé-

tiers de l’accompagnementet du
serviceà lapersonne: coach,théra-

peute, profàdomicile... «Beaucoup
aussiseposentlaquestiond’allerdans
le privésous contrat»,note Rémi

Boyer, présidentde l’association
Aideauxprofsquiaccompagnede-

puis 2006 les enseignantssouhai-

tant quitterl’Éducationnationale.
L’herbe pourtantn’y estpasfor-

cément plusverte, etlàaussi lesdé-

missions segénéralisent,prévient

FranckPécot, professeurd’éduca-
tion physiqueetsportivedansun

lycéeprivéprofessionnelet secré-

taire généralduSnep-Unsa.Entrois
ans,les demandesde renseigne-

mentsontétémultipliéespar quatre

danssonsyndicat.«Certes,lesclasses

sontplushomogènessocialementeten

termesde niveau, etdoncd’une cer-

taine manièreplus ‘faciles”. Mais les

parents,eux,sontplusdifficiles, carils
payent.Ilsattendentun “retoursurin-

vestissement . Si leur enfantadesdif-

ficultés, il faut rendredes ¦¦¦

MonsieurLe Prof.

William Lafleur

(440000 followers sur

X), a démissionnéde

l’Éducation nationale

aprèsdouzeannées

d’exercice.

Coach. Élodie Gerbault

adémissionnéen2020

et créé la plateforme

Prof & ensuitepour

aiderà la reconversion

desenseignants.

Etpuis il y a ce«prof bashing»
incessant,épuisant,déploré

partous.

Mobilisés.

Manifestationà Yzeure,

dans l’Allier,

le 1erfévrier, à la suite

de l’annonce de la sup-

pression de 29 postes

à la rentrée 2023-2024.
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¦¦¦ comptes»,révèle-t-il.Quant

aux salaires,ils sont identiques à

ceuxdupublic, «voire moins élevés

en cequiconcerneles contractuels».

Professeur dephilosophieen
région parisienne,Emmanuel op-

tera pourunCAP d’électricien.Pa-

rachuté danscetterégionil ya huit
ans, coincé dans cette académie

faute d’avoir encorelespoints né-

cessaires pourdemanderuneaffec-

tation, il aétéuséparlemanquede

reconnaissance de l’institution,
avecnotammentdessalairestrop

faibles. Le sien estde 2400 euros

net. «Cequi, dansla régionoùjesuis,

nepermetpasdes’offrirbeaucoupd’ex-
tras. Quandonafaitcinq ansd’études,
c’estdur»,confie-t-il. La goutted’eau
aétéle «pacteenseignant»,qui pro-

pose unerevalorisationde 10% du

salaireenéchangedemissionssup-

plémentaires : remplacements,sou-

tien scolaire,aideà l’orientation,
etc. «On passedesheuresàpréparer
noscours,on s’implique,on sesacrifie,

tout cela sanscompter nosheuresde

travailenclasse.Etquandondemande

une revalorisationdenossalaires, la

seulechosequel’on nousproposec’est
défaire desheuressup!» Pour lui,
c’est désormaisplié: cetterentrée

serala dernière...àcondition tou-

tefois quesademandede rupture
conventionnelle soit acceptée.

Rupture conventionnelle
ou démission. Car partir de
l’Éducationnationalen’estpasune

choseaisée.«Sivous voulezfaire les

chosesdanslesrègles,vousavezgrosso

mododeuxsolutions:soit vousfaites
unedemandederuptureconvention-

nelle, soit vousposezvotredémission»,

expliqueCécileSuel,secrétairena-

tionale chargéedesparcourspro-

fessionnels pour le SE-Unsa.Le
problème, dit-elle, estque les rup-

tures conventionnellescoûtent
cher à l’Éducation nationale, car

celle-cifinance les allocationschô-

mage de ses ex-agents.Elle ne les

accordedoncqu’au compte-gouttes,
à ceuxqui ont unprojet de recon-

version solide.Quantàl’enveloppe
consacréeaux indemnités, elleest
limitée aussiet dépenddechaque

académie.Ainsi lorsquele quota a

étéatteintpour l’année,il n’estplus

possibled’espérerquoi quecesoit.

Il faut alors attendre l’année sui-

vante ouopterpourune démission.
«L 'a où cela devientkafkaïen, c’est qu’il
estfréquentdesevoir refuser unedé-

mission pour “nécessitédeservice”,
c’est-à-direàcausedelapénuried’en-

seignants, poursuit lareprésentante
syndicale.Lesenseignantsn’ontalors
d’autre choixqued’opterpourun aban-

don deposte,qui supprimetout droit

au chômage, ouun arrêtde travail.»

Lachosen’estpasrare.«Beaucoup

de mescollèguesont étéencouragésà

lefaire,soitparleursyndicat, soit par
leur hiérarchie»,assureLaurence,
professeuredesécolesde 49 ans,

qui aelle-mêmeoptépourcetteso-

lution, aprèsqu’onluiarefusé deux

demandesde temps partiel, une

mise en disponibilité et une rup-

ture conventionnelle. «Aufinal,
l’Etatseretrouveàpayerlesarrêtsma-

ladie desprofsdémissionnairesetleurs

remplaçants,alors quela plupartne

demandentqu’àpartir.C’estabsurde!»
s’insurgeRémiBoyer.

Selon lui, ce système permet-

trait à l’Éducationnationaledemi-

nimiser les statistiquessur les
départs.Pour mesurer l’ampleur
duphénomène,il faudrait ajouter
aux rupturesconventionnelles et

démissionsavancéesparleminis-
tère les départsdescontractuelsen
CDI, les abandons de poste, les
congésmaladie pris endésespoir

decauseparlesenseignantsnepar-

venant pasà démissionner...mais

aussilesdétachementset misesen

disponibilité accordéesde droit
danscertainscas(éleverunenfant
de moins de 12 ans, suivre son

conjoint...),quipermettentsouvent
demettreunpremierpiedhors de
la classe.Sansoublier leschiffres

duprivé. «Aufinal, onestprobable-

ment plusprèsde20 àgo000départs

paran quede2 411»,estime-t-il.
A Paris,le ministèrede l’Éduca-

tion nationale dit ne pasavoir de

chiffres rassemblanttous cescri-

tères. Mais l’entouragedeGabriel
Attal leconcède:celatraduit unbe-

soin de reconnaissanceet dereva-

lorisation. « Un plan d’attractivité
seralancéprochainement»,indique

un membre du cabinet,assurant
que la questiondes ressourceshu-

maines fait partiede la feuille de

route du nouveauministre. Parmi

les axesà discuter: la généralisa-

tion dututorat desenseignantssta-

giaires, l’accompagnementà la

mobilité professionnelleetla faci-

litation des mutations géogra-

phiques. «Il faut encouragerles

enseignantsquifont trèsbien leur tra-

vail», aparailleursrappeléEmma-

nuel Macron la semainedernière

dansnospages.

PourCindy,2 5ans,affectéedans

un lycéesituéà 120kilomètres de

sondomicile,ceseratroptard.Après

deuxdemandesdemutation etune
mise endisponibilité refusées,elle

arenoncéàseprésenteràsonposte
à larentrée.Ellepréparedésormais

une reconversion dans la média-

tion culturelle ¦

2411
enseignantsdu secteurpublic ont quitté l’Éducation
nationale en 2020-2021,soit en obtenant une rupture

conventionnelle, soit en démissionnant.Cela

représente0,34% de l’ensemble desenseignants.

24336
enseignantsdessecteurspublic et privé souscontrat
étaient endisponibilité en 2020-2021, soit 2,8% de

l’ensembledesenseignants.

10565
enseignantsdessecteurspublic etprivé

souscontratétaient endétachementen 2020-2021,

soit 1,2 % d’entreeux.

2%
desenseignantsdu secteur public avaient obtenu un
congélong* en 2020-2021, soit 15 000enseignantssur

les 749953 du secteur public.

* Congé de longue maladie (lorsque la maladie présente

un caractèreinvalidant etde gravité confirmée) oucongé
delongue durée (tuberculose, affection cancéreuse,

poliomyélite ou déficit immunitaire, maladie mentale).

Source : Panoramastatistique despersonnels
de l’enseignement scolaire 2022.

« Il estfréquentdesevoir

refuserunedémissionàcause

dela pénuried’enseignants.»
Cécile Suel (SE-Unsa)
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